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M e s s a g e  d e  l a  p r é s i d e n c e  d e  l ’ i n t e r r é g i o n

Le jeûne et les offrandes de jeûne :  
La loi de finance du Seigneur qui est disponible pour tout le monde
Kevin S. Hamilton
2ème conseiller dans  la présidence de l’interrégion

 L’une des caractéristiques  
de l’Évangile dans toutes les 

dispensations du temps a été le 
commandement de jeûner et de 
prier. Dans l’ancien testament,  
nous lisons du prophète Ésaïe,  
« Voici le jeûne auquel je prends 
plaisir : Détache les chaînes de 
la méchanceté, dénoue les liens 
de la servitude, renvoie libres les 
opprimés, et que l’on rompe toute 
espèce de joug » (Ésaïe 58:6).

À l’époque du Sauveur, ses 
disciples s’approchèrent de lui 
avec des préoccupations au 
sujet de leur incapacité de guérir 
certains malades. Jésus lui-même 
guérit ces malades et ensuite, 
en réponse aux questions de 
ses disciples de savoir pourquoi 
ils ne pouvaient aussi donner 
la bénédiction de guérison, le 
Sauveur enseigna humblement, 
« Mais cette sorte de démon ne 
sort que par la prière et par le 
jeûne » (Matthieu 17:21).

Dans le Livre de Mormon, les 
fils de Mosiah et le fils d’Alma 
(appelé aussi Alma) eurent une 
joyeuse rencontre missionnaire 
après quelques dix-sept années 
de service missionnaire. Alma se 
réjouit extrêmement de voir que 
ses frères étaient toujours fidèles à 
l’Évangile. « Mais ce n’est pas tout :  
ils s’étaient beaucoup livrés à la 
prière et au jeûne ; c’est pourquoi 
ils avaient l’esprit de prophétie, et 
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l’esprit de révélation » (Alma 17:3).
De nos jours, le Seigneur a 

conseillé aux saints par l’inter-
médiaire du prophète Joseph 
Smith : « Organisez-vous, pré
parez tout ce qui est nécessaire  
et établissez une maison qui  
sera une maison de prière, une 
maison de jeûne, une maison  
de foi » (D&A 88:119).

Il est clair que dans tous les 
âges et chaque fois que l’Évangile 
a été sur la terre, le Seigneur a 
demandé à ses enfants de jeûner 
et de prier pour une puissance 
spirituelle accrue et pour des 
bénédictions en abondance.

Aujourd’hui dans l’Église, le 
premier jour du sabbat de cha-
que mois est réservé au jeûne. 
Durant ce temps, les membres de 
l’Église se privent de nourriture et 
d’eau pendant vingt-quatre heu-
res. Ensuite, ils donnent à l’Église 
l’argent qu’ils auraient pu dépen-
ser pour la nourriture de ces 
repas. Cet argent est appelé une 
offrande de jeûne. L’Église utilise 
les offrandes de jeûne pour aider 
les pauvres et les nécessiteux.

La loi du jeûne est un com-
mandement qui est disponible 
à tous les membres de l’Église, 
quelles que soient leurs circons-
tances financières. Du plus hum-
ble au plus béni des saints des 
derniers jours, chacun peut jeû-
ner deux repas puis donner une 

offrande de jeûne équivalente 
au coût de ces deux repas à son 
évêque pour aider les pauvres et 
les nécessiteux. Ceux à qui l’on a 
beaucoup donné, on demandera 
beaucoup et ils doivent payer 
une offrande généreuse, peut-
être plusieurs fois le coût exact 
de deux repas. Pour ceux qui ont 
peu, le principe est toujours vala-
ble. Ils peuvent donner le coût de 
deux repas, desquels ils se sont 
abstenus, à l’évêque pour aider 
les pauvres et les nécessiteux.

L’autonomie individuelle et 
familiale sont établies sur des 
principes corrects, tels que le 
travail, l’économie, l’industrie et 
l’éducation. En outre, le Seigneur 
l’a dit très clairement que notre 
foi sera rendue manifeste lors-
que nous agissons et payons 
nos dîmes et nos offrandes. La 
pratique fidèle de jeûner chaque 
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mois et de donner ensuite une 
offrande de jeûne au Seigneur 
à travers l’évêque ou le prési-
dent de branche contribuera 
beaucoup à bénir la vie de nos 
membres et à les aider à sortir 
de l’ombre de la pauvreté.

Beaucoup de membres fidè-
les sont en mesure de se joindre 
à nous, la présidence de l’inter-
région, pour témoigner de la 
puissance et de la véracité de ce 
principe divin. Nous promettons 

aimant à ses enfants. Elle est 
accessible à tous les membres et 
est une clé qui permettra d’ou-
vrir la porte de l’autonomie spi-
rituelle et temporelle. Notre désir 
le plus profond est que tous les 
membres de l’Église en Afrique 
puissent recevoir ces grandes 
bénédictions par l’obéissance 
à la loi du jeûne. Notre prière 
est que le Seigneur puisse nous 
aider à le faire, au nom de Jésus-
Christ, amen. ◼

que le Seigneur « vous ouvrira 
les écluses des cieux, et répan-
dra sur vous la bénédiction en 
abondance » (voir Malachie 3:10). 
En outre, nous promettons que 
vous « trouverez de la sagesse 
et de grands trésors de connais-
sance » (D&A 89:19) lorsque le 
Seigneur vous bénit ainsi que 
votre famille avec une grande 
portion de son esprit.

La loi du jeûne est une béné-
diction de notre Père Céleste 

N o u v e l l e s  L o c a l e s

L’Église est maintenant enregistrée au Rwanda, en Afrique
Par Brent et Cheri Andrus

 Le 24 octobre 2013, l’Église a été officiellement enre-
gistrée et reconnue par le gouvernement rwan-

dais. Le Rwanda est l’un des derniers pays d’Afrique 
sub-saharienne à recevoir des missionnaires. Cela a 
été dû en partie au tragique génocide de 1994, qui 
coûta la vie à un million de personnes en 100 jours, 
créant un environnement instable. Heureusement, 
au fil des années, le pays est devenu assez stable.

La première branche de l’Église fut organisée 
en 2008. Elle comprenait 14 membres qui se réu-
nissaient dans la maison d’un membre. La même 
année, le gouvernement rwandais imposa un mora-
toire sur les enregistrements des églises en raison de 
problèmes internes avec certaines églises locales. En 
conséquence, l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours ne fut pas en mesure d’être enregis-
trée. Cependant, le droit au culte fut protégé et la 
branche continua à se réunir.

Frère Holland consacra le Rwanda en août 2009. 
Six mois plus tard, Brent et Cheri Andrus furent 
appelés à servir dans la mission de Kampala, en 
Ouganda et furent affectés au Rwanda comme pre-
miers missionnaires. Ils eurent la responsabilité de 
soutenir la branche solitaire, d’administrer le service 
d’aide humanitaire et de préparer le moment où 
l’Église serait enregistrée.

Le couple Andrus fut remplacé en septembre 
2011 par Brad et Karen Wilkes. Durant leur ser-
vice, le gouvernement promulgua une législation 
qui prévoyait à nouveau l’enregistrement des égli-
ses. Les représentants de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours entreprirent le processus 
d’enregistrement qui dura 20 mois.

Trois présidents de branches (De gauche à droite) William Akami,  
2ème branche de Kigali ; Joshua Opar, 1ère branche de Kigali ;  
Jean Paul Maniriho, 3ème branche de Kigali Sœ
ur
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Entre-temps, six jeunes missionnaires furent 
envoyés au Rwanda, mais ils se limitèrent à ensei-
gner seulement les amis et les familles des mem-
bres. Ces références des membres gardèrent les 
missionnaires occupés, et plus de 100 personnes 
entrèrent dans les eaux du baptême dans cette 
première année.

Frère et sœur Andrus retournèrent au Rwanda 
pour six mois, cette fois avec la chance de travailler 
avec des jeunes missionnaires. Ils furent récemment 
succédés par Steven et Kathi Palmer qui servent 
actuellement au Rwanda.

Il y a maintenant trois branches et près de 200 
membres au Rwanda. Grâce à l’enregistrement 
complet, les missionnaires sont libres de faire 
ouvertement du prosélytisme. La croissance de 
l’Église va sûrement accélérer. ◼

Mains Serviables  
de 2013 – Interrégion 
d’Afrique du Sud-est
Par Pamela Larsen

 Le service envers les 
autres est une caracté-

ristique importante des  
disciples de Jésus-Christ. 
Cette année, dans l’inter-
région d’Afrique du Sud-
est, le service rendu par  

les Mains Serviables fut conçu pour être un pro-
cessus plutôt qu’un projet d’une journée. La prési-
dence de l’interrégion a demandé aux dirigeants  
de la prêtrise de recueillir des informations sur  
les besoins des collectivités, d’établir des relations 
avec les dirigeants des collectivités et de dévelop-
per des partenariats au sein de la collectivité pour 
apporter des fournitures nécessaires. Habillés en  
gilets jaunes des Mains Serviables, les membres  
et les amis de l’Église fournirent la main-d’œuvre 
pour aider à répondre aux besoins de la collecti-
vité. Ensuite, ils invitèrent les médias locaux et les 
dirigeants de la collectivité à une manifestation  

de remise vers ou le 17 août 2013. Plus de  
100 000 personnes prirent part dans les projets 
Mains Serviables, et donnèrent plus de 300 000 
heures du travail. Beaucoup de journaux locaux 
publièrent les photos des saints des derniers jours 
et les articles sur le service qu’ils rendirent, tels 
que : bénir, améliorer leurs collectivités et établir 
des relations. Voici quelques exemples de ce qui 
fut accompli à travers l’interrégion.

En Ouganda, plus de 700 bénévoles travaillèrent 
sur plus d’une douzaine de projets et donnèrent 
3 000 heures de main-d’œuvre, ensemble avec 22 
partenaires à travers le pays. Le 30 août à Kampala, 
85 invités assistèrent à une grande remise, au dîner 
de remerciement et à la cérémonie tenus au bâti-
ment de Kololo. Etaient présents, un ministre du 
gouvernement, quatre membres du parlement et le 

 
 

Président Chatfield avec la sœur Olivia (Société de Secours) et le frère 
Hansen (de la communication) accueillant le ministre Florence Mutyabule.

Les sœurs de 
la paroisse de 
Somerset West 
avec Jacqueline 
Abrahams 
qui accepta 
les dons avec 
gratitude.
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maire de Bugembe ensemble avec les membres de 
la presse et de la télévision. Les dirigeants locaux 
de la prêtrise participèrent aussi et présidèrent.  
Ce fut vraiment une célébration de partenariat  
et d’amitié dans le service communautaire.

En Afrique du Sud, beaucoup de paroisses et  
de branches prirent part dans des projets valables, 

tels que : faire des potagers, arranger un parc 
public, réparer des installations publiques et créer 
des endroits de jeux pour enfants. La branche 
d’Orange Farms nettoya et peignit l’établissement 
scolaire dans lequel les membres se réunissent les 
dimanches. Les membres à Tembisa passèrent la 
journée à nettoyer l’école Thembinkosi pour les 
enfants à besoins spécifiques. A Cape Town, après 
des mois de travaux sérieux, les membres de la 
paroisse de Somerset West offrirent 62 couettes 
aux Girls & Boys Town à Macassar. Le directeur, 
Jacqui Abrahams, avait les larmes aux yeux lors-
qu’elle apprit combien de temps, d’effort et d’amour 
investis pour faire ces couettes. Les membres de la 
paroisse réparèrent également les installations, net-
toyèrent et montèrent des étagères, collectèrent des 
livres et peignirent les murs. De nombreux matériels 
et fournitures furent donnés par des partenaires.

Quatre-vingt-quatre membres de la branche de 
Witbank à Pretoria rénovèrent avec succès le centre 
Nakekela Tlokomelatre des personnes handicapées 
à Kwa-Guqa sous la direction de l’évêque Jeremy 
Rakotomamonjy. Ils revêtirent leurs gilets jaunes, 
prirent des rouleaux de peintre et de pelles et se 
mirent à nettoyer, à laver, à préparer de la nourriture 
pour les enfants, et à réparer des appareils ména-
gers. Standard Bank, Bhhp Bilton et Hub South 
Africa donnèrent de l’argent et des fournitures. À la 
fin, ils chantèrent tous le cantique « Dieu soit avec toi 
jusqu’au revoir » ayant des larmes dans leurs yeux.

Au Swaziland, les membres d’Ezulwini à 
Mbabane et les branches de Manzini ensemble 
avec les missionnaires à plein temps, les autres égli-
ses locales et les membres de la collectivité se ras-
semblèrent pour commencer la construction d’un 
pont à Somnjalose. Le vieux pont mal construit 
était dangereux et freinait le développement dans 
cette région. Plus de 145 personnes, membres de 
l’Église et de la collectivité, creusèrent des tran-
chées, mirent la terre dans des sacs et formèrent 
une longue file pour se passer les pierres jusqu’au 
pont. Les femmes transportant des sacs de ciment 
sur leurs têtes étaient un phénomène courant. Des 
tuyaux en béton, 20 sacs de ciment, 8 treillis métal-
liques pour le béton et 15 forces cycliques furent 
donnés. Après une journée de labeur, une bonne 
fondation fut posée. Il y avait beaucoup plus de 

Les joyeux participants des Mains Serviables au Madagascar

Les participants des Mains Serviables dans la région de Lubumbashi

Le 17 août 2013, les participants des Mains Serviables devant le bureau 
de police de Manda Hill rénové.
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travail à faire, mais à l’instant, les gens surent qu’ils 
allaient avoir un nouveau pont solide.

Au Madagascar deux branches de Tanambao 
peignirent l’intérieur et l’extérieur de l’école pri-
maire publique d’Ambovomaiky. Quarante-trois 
membres et amis travaillèrent de 8h00 à 14h00 et 
furent très satisfaits que l’école était bien nettoyée 
et embellie.

En République Démocratique du Congo, les 
membres des paroisses et des branches dans le pieu 
de Kananga débroussaillèrent, nettoyèrent, balayè-
rent et firent des réparations autour des bâtiments 
publics dans leurs collectivités respectives sur une 
période de quatre mois. Environ 1 000 membres et 
plus de 200 non-membres y prirent part, dont de 
nombreux représentants de la ville et des chefs com-
munaux. Christophe Kawaya, président du pieu de 
Kananga, dit : « Nous avons atteint nos objectifs de 
la prêtrise qui sont de fortifier les familles et d’établir 
des relations avec les collectivités. L’Église a gagné 
un bon rapport avec les collectivités ».

Environ 2 000 membres et amis du pieu de 
Katuba nettoyèrent, peignirent et débroussaillèrent 
les centres de santé et autres bâtiments publics. Ils 
firent un potager pour les veuves et distribuèrent  
de la nourriture et des vêtements aux organismes 
de services sociaux. Beaucoup de mots de gratitude  
et de sentiments de joie furent exprimés à cause de 
ces actes de service pendant plusieurs mois.

Au Kenya, les membres à Nairobi furent invi-
tés à donner les moustiquaires aux habitants des 

quartiers informels de Kiambu. Avant de faire le 
don au Chief Camp dans la région, les membres 
nettoyèrent les rues et débouchèrent les canalisa-
tions. D’autres projets eurent lieu à Eldoret, Chyulu, 
Mtito Andei, Busia, Mombasa, Kisumu, Naivasha, 
Nakuru et Nairobi au Kenya.

En Zambie, les membres de l’Église, en collabo-
ration avec d’autres partenaires dans le district de 
Lusaka, passèrent plusieurs week-ends à rénover 
le bureau de la police de Manda Hill. Les membres 
qualifiés en menuiserie, maçonnerie, plomberie et 
électricité furent rassemblés, revêtirent leurs gilets 
jaunes et accomplirent un travail merveilleux. Le 
17 août, une manifestation de remise fut tenue en 
présence des chefs de la police et de la collectivité. 
Cela fut couvert par les médias et les images furent 
publiées dans plusieurs journaux. Daniel Chisenga, 
le maire de Lusaka, dit : « Nos policiers de Manda 
Hill seront motivés. Les autres églises devraient 
suivre votre exemple d’exécuter des travaux pour 
le public. »

Au Mozambique, des groupes venant de toutes 
les cinq branches de l’Église (plus de 250 membres 
et 25 non-membres) balayèrent les larges trottoirs 
et les caniveaux avec des balais indigènes mozam-
bicains faits à base des rameaux du palmier et 
ramassèrent les ordures. Ils nettoyèrent les deux 
bords de la route et le terre-plein central d’environ 
cinq grandes rues chaque samedi. Ils travaillèrent 
en pleine circulation de week-end, recueillant des 
expressions d’appréciation par un signe de pouce 
des passants. Parfois, les piétons se joignirent même 
à eux. Certains voulurent savoir le nom du groupe 
qui nettoyait la ville, ce qui donna aux membres 
l’occasion d’expliquer au sujet de l’Église. ◼

Les Mains 
Serviables 
au Kenya

Les Mains Serviables au Mozambique – le balayage  
de la place de stationnement
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Don des fauteuils roulants apporte la joie à Durban
Par Patricia Kyle

pour fonctionner, aide les per-
sonnes handicapées à acquérir 
des compétences et leur offre 
également des occasions de faire 
de petits travaux. Ils reçurent huit 
fauteuils roulants pour les diffé-
rentes personnes qui viennent au 
centre pendant la journée pour 
obtenir la formation et les occa-
sions du travail.

Dans la première phase de  
la contribution des fauteuils rou-
lants, le couple missionnaire, frère 
et sœur Kyle, aida à sélectionner 
les candidats et remit 36 fauteuils 
roulants aux studios Lotus FM / 
SABC à Durban le 12 juin 2013.

La seconde phase eut lieu au 
centre des jeunes de Chatsworth 
le 10 août 2013 où Lotus FM 
distribua 44 fauteuils roulants. 
Les bénéficiaires furent invités à 
la manifestation de remise des 
fauteuils roulants dans l’après-
midi et à assister, dans la soirée, 
au concert de piano classique 
présenté par David Glen Hatch 
et sept autres grands pianistes 
en provenance des États-Unis. Le 
concert fut organisé par l’Église. 
Lotus FM diffusa la manifestation 
sur sa fréquence et fit intervenir 
l’un de ses DJs, Clive Gounden, 
pour l’animation. Les bénéficiai-
res méritants s’alignèrent dans la 
largeur du gymnase pour rece-
voir leurs fauteuils roulants neufs. 
Les services d’aide humanitaire 
de l’Église avait passé un contrat 
avec un fournisseur local pour 
adapter les fauteuils roulants aux 
besoins de chaque bénéficiaire.

Clive Pillay, le directeur du 
centre des jeunes, dit : « Cette 

 Seule une personne sur cent 
peut s’acheter un fauteuil 

roulant. Pour être mobile, les 
personnes handicapées dépen-
dent souvent de la famille et des 
amis pour les transporter d’un 
endroit à l’autre. Il peut être 
extrêmement difficile pour eux 
de quitter même la maison. Aller 
à l’école ou obtenir un emploi 
peut être un rêve impossible.

L’Église a établi un partenariat 
avec la station de radio Lotus FM 
pour aider à fournir des fauteuils 
roulants qui font cruellement 
défaut à Durban, en Afrique 
du Sud. En mai et juin 2013, la 
station passa des communiqués 
sur ses ondes et reçut des dizai-
nes de demandes des personnes 
handicapées et des organismes 
non-gouvernementaux (ONG) 
qui méritaient l’aide. Beaucoup 
de ces demandes furent remplies 
par les aides familiales qui cher-
chaient désespérément de l’aide. 
Une dame dit que sa mère s’assit 
sur une chaise à quatre pieds et 
devait être tirée par la chaise à 
travers la pièce pour aller aux 

toilettes ou dans la chambre. 
Elle ajouta que sa mère était 
très déprimée de devoir rester à 
l’intérieur de la maison et parfois 
au lit toute la journée.

Durban South Skills 
Development, une ONG créée 
par des résidents locaux qui s’oc-
cupe des femmes handicapées 
dans les environs qui veulent 
apprendre à coudre pour gagner 
leur vie, reçut une partie de ces 
fauteuils roulants dont ils avaient 
désespérément besoin.

Aryan Benevolent Home, une 
autre ONG qui compte sur les 
dons pour fonctionner et qui offre 
un foyer aux personnes âgées et 
aux orphelins, reçut vingt fau-
teuils roulants pour des person-
nes handicapées. Ce centre abrite 
également dans ses locaux une 
école d’infirmières. Dans le cadre 
de la formation, les étudiants en 
infirmerie aident à soigner les per-
sonnes qui sont dans le foyer des 
personnes âgées et des orphelins.

L’association des personnes 
handicapées physiques, qui 
compte entièrement sur des dons 

Un fournisseur 
des fauteuils 
roulants aide 
à ajuster la 
chaise pour le 
bénéficiairePa
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manifestation fut incroyable. Ce 
fut merveilleux de voir à quel 
point ces gens étaient heureux 

d’obtenir des fauteuils roulants 
neufs. J’ai réalisé que la chaise 
était la place où ils passaient la 
plupart de leur temps et combien 
il était important pour eux d’être 
confortable. Les nouveaux fau-
teuils roulants sont très solides et 
confortables, et feront une grande 
différence dans leurs vies. »

Les jeunes missionnaires de 
l’Église étaient présents à ces 
deux manifestations pour aider 

les bénéficiaires à la descente 
au parking jusqu’au lieu de la 
manifestation. Le directeur de 
la station Lotus FM, Alvin Pillay, 
a exprimé ses remerciements 
à l’Église pour avoir donné les 
fauteuils roulants et pour avoir 
aidé les personnes handicapées 
à améliorer leurs vies.

L’Église a distribué plus de 
300 000 chaises roulantes dans 
112 pays en 2013. ◼

Les missionnaires et les autres aident les personnes 
handicapées avec leurs fauteuils roulants neufs
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Laissez fonctionner la musique !
Par Karen Belliston

 En 1830, une révélation fut donnée par le Seigneur, 
par l’intermédiaire de Joseph Smith, à sa femme 

Emma : « Et il te sera également donné – et c’est là 
une chose qui m’est agréable – de faire, selon l’inspi-
ration qui te sera accordée, un recueil de cantiques 
sacrés, pour l’usage de mon Église. » Beaucoup de 
cantiques qu’Emma a recueillis sont encore utilisés 
aujourd’hui dans le cantique de l’Église.

Le chant des cantiques est une partie importante 
de nos services de culte et cela a toujours été ainsi. 
La mention d’instruments musicaux est faite dans 
l’Ancien Testament – le luth, l’orgue, la harpe, et les 
autres. Aujourd’hui, nous avons la chance d’avoir 
des pianos et, bien des fois, des orgues dans nos 
lieux de culte pour accompagner le chant de nos 
cantiques. Mais nous n’avons pas toujours autant de 
chance d’avoir des gens pour jouer à ces instruments. 
Beaucoup de paroisses et branches sont bénies 
d’avoir des missionnaires d’âge mûr qui enseignent 
volontairement les membres, d’habitude sur un cla-
vier, comment jouer au piano. En Afrique du Sud 
comme dans d’autres pays africains, de nombreu-
ses leçons privées et en groupes sont enseignées. 
Nous espérons que ces élèves vont progresser et 
utiliser leur talent afin d’accompagner les services 
de culte dans leurs propres paroisses et branches.

Margaret Dabell fait sa mission à Johannesburg. 
Elle donne les leçons de piano à cinq élèves. Une  
élève d’Ennerdale branche, Susan Nkomo, a 

commencé à apprendre d’un ancien missionnaire 
et se rend au bureau de l’interrégion d’Afrique du 
Sud-est à Parktown presque chaque semaine pour 
une leçon. Quatre enfants dans la famille Tshabalala 
apprennent aussi de sœur Dabell. Ils sont dans la 
paroisse de Benoni.

Les samedis matins, Margaret Nielsen enseigne 
plusieurs femmes de la paroisse d’Alexandra au 
bureau de l’interrégion à Parktown. Elles viennent 
aux leçons en taxi-bus à leurs propres frais. « Ces 
sessions de musique sont le point culminant de ma 
semaine ! », s’exclama la sœur Nielsen.

Ricki Klingler et Debra King enseignent des 
leçons de piano aux élèves plein d’enthousiasme. 
Elles espèrent que ces élèves seront en mesure 
de jouer les cantiques simples pour la réunion de 
Sainte-Cène. Sœur King dit : « Ça fait plaisir de voir 
leur enthousiasme pour l’apprentissage. » Une élève 
de la sœur Klingler, Emelda, voulut aussi appren-
dre à diriger la musique. Après sa première leçon, 
elle dirigea la musique dans sa branche des Jeunes 
Adultes Seuls.

Frère Kraczek 
enseigne la 
classe de clavier
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La présidente de la Société de Secours dans la 
branche d’Orange Farms a demandé à Connie Rose 
si elle pouvait enseigner aux sœurs comment diri-
ger la musique. Chaque semaine, dans la classe de 
la Société de Secours, la sœur Rose explique l’indi-
cation de mesure, et ensuite elle invite les sœurs à 
diriger la musique ensemble avec elle. Après quel-
ques semaines, plusieurs femmes se sont senties 
suffisamment à l’aise de diriger la musique toutes 
seules. Les directives pour les directeurs de musique 
débutants sont situées à l’arrière du recueil de can-
tiques aux pages 249 à 252. Sœur Rose a continué 
à enseigner plusieurs élèves les connaissances de 
base du piano à l’aide d’un clavier. Les élèves reçoi-
vent un clavier en carton pour s’exercer.

Frère Stanley et sœur Eileen Kraczek sont affectés 
à la paroisse de Pimville dans le pieu de Soweto. Ils 
enseignent un cours de base de direction de musi-
que ensemble avec un cours de clavier à plus d’une 
dizaine d’élèves. Ils se réunissent après les services 
de culte chaque semaine. Le couple visite également 
la paroisse de KwaThema proche de Springs tous 
les jeudis après-midi pour travailler individuellement 
avec les élèves. Un autre groupe d’élèves vient avant 
la classe du séminaire de 16h30 pour apprendre à 
la fois à diriger la musique et le clavier. Un élève 
adulte, Felly Bukasa, apprend pendant son heure de 
déjeuner. Il commenta que la seule fois le piano fut 
joué dans sa paroisse fut quand les couples mission-
naires étaient là. Il voulut être à mesure de jouer au 
piano tous les dimanches. « J’ai voulu réellement 
apprendre, et je ne suis pas seulement en train 
d’apprendre, mais j’aime bien ça », dit-il.

En 1998, le fond musical Harman fut mis en place 
pour travailler en harmonie avec le cours de base 
de musique de l’Église. Ce fond musical fournit des 
claviers électroniques à crédit aux élèves en cours de 
formation. « À la fin de la formation, les jeunes musi-
ciens, qui n’ont pas de moyens de s’acheter leurs 

propres claviers, peuvent solliciter l’aide du fond 
musical Harman » (Ensign, septembre 2009, 76).

L’occasion offerte aux élèves disposés à dévelop-
per leurs propres talents est une bénédiction, car ça 
augmente l’estime de soi en eux et leur donne l’op-
portunité de servir. C’est aussi une bénédiction pour 
les assemblées, car les membres de l’Église peuvent 
chanter plus facilement les mélodies correctes quand 
ils ont un accompagnement. « Les cantiques favori-
sent la présence de l’Esprit du Seigneur, créent une 
atmosphère de recueillement, unissent les membres 
et offrent un moyen d’adresser des louanges au 
Seigneur » (Cantiques, 1985, p. vii).

Les membres qui acquièrent les compétences 
en musique seront un atout pour leurs unités dans 
l’avenir partout où ils vivent. C’est sur cette note 
joyeuse que nous disons que les élèves d’aujour-
d’hui peuvent devenir les enseignants de demain !  
Ceux qui souhaitent apprendre à jouer au clavier 
ou à diriger la musique peuvent parler à leurs diri-
geants de l’Église ou demander aux missionnaires à 
les aider à apprendre. Ils sont ici pour servir ! ◼
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(De gauche à droite) les jeunes frères Minenhle et 
Khumo Tshabalala
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(De gauche à 
droite) Patricia 
Tladi, Tinhiko 
Nkuna, Sinah 
Monoalible, 
Midge Nielsen 
(l’instructrice) 
et Theresa 
Motsheweme
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Les soumissions des enfants sont 
recherchées pour le Liahona

 Le Liahona a besoin de sou
missions des enfants pour  

« Notre Page ». Les enfants  
âgés de 3 à12 ans peuvent  
soumettre les dessins, les photos, 
les témoignages et les expérien-
ces. Les dessins peuvent être de  
leurs maisons, leurs familles, de 
choses autour d’eux, de temples, 
d’histoires dans les écritures – 
presque n’importe quel sujet.  
Cependant, pas de dessin du  
Sauveur, s’il vous plaît. Veuillez 
inclure le nom de l’enfant,  
l’âge, le genre et le nom de la  
paroisse ou de la branche et du 

pieu ou de district. La permis-
sion des parents pour publier la 
soumission doit être incluse (un 
courrier électronique est accep-
table). Les soumissions peuvent 
être faites en n’importe quelle 
langue et en ligne à l’adresse 
suivante : www.liahona.lds.org 
ou par courrier électronique 
à liahona@ldschurch.org avec 
comme objet « Notre Page »  
ou par poste à :

Liahona, Our Page
50 E. North Temple Street
�Salt Lake City, UT 84150-0024, 
USA ◼


